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nécessaires. Pas d'écoles sans Dieu, qui sont le dissolvant,

le fléau des sociétés modernes ;
pas d'écoles sans Dieu qui

frappent à leur base toutes les croyances chrétiennes ;
mais des

écoles où la jeunesse apprendra à conserver la religion et la

langue de ses pères. Vous avez de superbes couvents que vous

devez au zèle admirable de nos religieuses, mais il nous manque

des séminaires pour recruter votre clergé, des collèges, des lycées,

où l'on dispense une instruction qui convienne parfaitement à vos

besoins. Oui, soyez en bien convaincus, votre existence natio

nale dépend en bonne partie des sacrifices qtie vous saurez faire

pour établir des écoles françaises.

Fondez aussi partout où il y a un groupe canadien, des

sociétés Saint Jean-Baptiste qui seront en môme temps des sociétés

de bienfaisance. ïîlles seront pour vous un signe de ralliement

et d'union. L'association est un des grands leviers du siècle,

sachons en tirer parti. C'est ce que vous avez compris en organi-

sant beaucoup d'associations de ce genre, mais vous ne sauriez

donner trop de développement à cette œuvre éminemment

patriotique.

Encouragez de toutes vos forces les journaux qui se publient

au milieu de vous. Règle générale, la presse canadienne des

Etats-Unis est rédigée dans un bon esprit, elle s'est beaucoup amé-

liorée sous ce rapport depuis quelques années, et elle ne peut

manquer de contribuer puissamment à élever le niveau intellectuel

et moral de nos compatriotes. Si la mission du journaliste est

parfois aussi ingrate que difficile, elle doit l'ôtre encore davantage

dans les conditions exceptionnelles où elle s'exerce ici. Raison

de plus pour lui prêter main-forte et l'e^ijourager à porter haut et

ferme en toutes circonstances le drapeau national.

En voyageant aux Etats-Unis j'ai remarqué avec regret qu'un

certain nombre de nos compatriotes semblaient rougir de leur

origine et traduisaient leurs noms. Ah ! élevons-nous de toutes

nos forces contre cette teniance regrettable autant que ridicule.

Ne rougissons pas de nos noms. Ce sont pour beaucoup les plus


